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Marine, jeune étudiante de 21 ans, apprend qu’elle 
est atteinte d’une sclérose en plaques, une maladie 

auto-immune incurable. Le choc de l’annonce, 
l’urgence de la situation et le besoin de prendre 

une décision quant au traitement à suivre, la 
poussent à trouver une solution en elle... Elle décide 

de partir pour un long voyage initiatique dans 3 
pays : la Nouvelle-Zélande pour redécouvrir son 

corps, la Birmanie pour apaiser son esprit et la 
Mongolie pour renouer avec son âme. À travers des 
expériences inoubliables, Marine part à la rencontre 

d’elle-même et d’un nouvel équilibre avec cette 
sclérose qu’elle surnomme Rosy.

SYNOPSIS



AVANT DE VOUS LANCER DANS L’AVENTURE 
DE CE PREMIER LONG MÉTRAGE, QUEL ÉTAIT 
VOTRE RAPPORT AU CINÉMA ET À QUEL 
MOMENT AVEZ-VOUS SENTI QU’IL Y AVAIT 
MATIÈRE À FAIRE UN FILM ? 

Jamais je n’avais envisagé dans ma tête ou mon 
cœur, de faire un film... J’ai toujours été une 
spectatrice de cinéma et j’ai toujours adoré me 
laisser porter par les histoires des autres... Voilà 
ce que signifie l’aventure  : c’est de l’émotion 
avant tout... Et moi, du haut de mon petit mètre 
50, je me suis lancée dans cette aventure-là, 
plutôt physique que cinématographique. En 
rentrant, je me suis rendu compte que toutes ces 
rencontres me poussaient en fait vers le chemin 
de la réalisation... Mais honnêtement, au début, 
rien ne me destinait à me retrouver avec ce film 
sur les écrans, bien au contraire... 

CE QUI EST FOU, C’EST QUE L’ON VOUS VOIT 
DANS ROSY VOUS LANCER SUR LES ROUTES 
AVEC UNE HISTOIRE PERSONNELLE TRÈS 
LOURDE MAIS À AUCUN MOMENT ÇA NE 
VOUS SEMBLE INSURMONTABLE...

Mais parce que quand vous ne prévoyez rien, 
tout semble simple  ! Je n’avais aucun objectif 
concret en partant, pas de but à atteindre. Je 
me suis donc laissée porter par les sensations, 
les moments vécus, les rencontres... Pour tout 
vous dire j’ai juste changé de téléphone avant 
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de partir pour pouvoir prendre des photos et 
c’est là que j’ai acheté mon premier iPhone... 
en 2016  ! J’y voyais avant tout un outil pour 
communiquer avec moi-même, quelque chose 
qui me permettait de me reconnecter avec ce 
que je connaissais... J’étais loin, seule, il y avait 
énormément de peur et d’anxiété dans mon 
cœur et je me disais que j’avais là un moyen de 
rester au contact. Cela dit, jamais sur le coup 
je n’ai songé à utiliser ces images pour en faire 
autre chose...

MAIS À UN MOMENT, PRENEZ-VOUS QUAND 
MÊME UNE SORTE DE PLAISIR DE CINÉASTE 
À FILMER TOUT CE QUE VOUS TRAVERSEZ ?

J’aimerais tellement vous dire que oui ! Mais en 
fait pas du tout... Mes plans étaient flous, mon 
téléphone était tout le temps à l’envers ! En fait, 
ce sont les éléments qui m’entouraient qui ont 
fait la qualité de mes images, pas moi... À la fin, 
lorsque j’ai rassemblé tout cela et que l’idée d’en 
faire un film a germé, je me suis dit que ce serait 
impossible. L’envie de repartir avec une vraie 
caméra m’a même traversé l’esprit pour faire de 
vrais beaux plans... Mais avec mes producteurs, 
nous avons décidé de faire quelque chose de 
sincère, à partir de ce que nous avions... 

PRENONS JUSTEMENT CE FILM, ROSY, DANS 
L’ORDRE, À COMMENCER PAR CE MOMENT 
OÙ VOUS APPRENEZ VOTRE MALADIE. CE 

QUI EST FRAPPANT, C’EST LA DURETÉ AVEC 
LAQUELLE ON VOUS L’ANNONCE ET CETTE 
IMPRESSION SE REPRODUIRA LORS D’AUTRES 
CONTACTS AVEC LE CORPS MÉDICAL...

La puissance des mots est très importante et 
je suis convaincue qu’ils peuvent littéralement 
tuer quelqu’un, beaucoup plus que les gestes 
violents... Ce que je raconte ou montre, n’est 
pas une critique des médecins. Je voudrais 
au contraire essayer d’améliorer les choses... 
Lorsque je me retrouve sur ce lit d’hôpital et 
qu’on m’annonce que je suis atteinte d’une 
maladie neurodégénérative, je ne comprends 
absolument pas de quoi on me parle... Même 
le terme « sclérose en plaques » est complexe, 
inélégant... Je peux accepter que cette femme 
médecin a énormément de malades à traiter au 
quotidien mais celles et ceux qu’on appelle « les 
blouses blanches  » ne se rendent pas compte 
de l’impact d’un diagnostic sur la vie de leurs 
patients... Elle me l’a balancé comme ça, sans 
rester, sans expliquer, me laissant quelques 
brochures, en me renvoyant vers des associations. 
Mais à ce moment-là, je m’en foutais  ! J’avais 
besoin d’un médecin qui me parle, me rassure, 
me dise simplement les choses... Cette annonce 
a été totalement surréaliste et ma mère qui 
m’accompagnait ce jour-là n’a rien compris non 
plus... Dans la foulée, je suis allée voir sur internet 
et là, j’ai fait face au pire...



CE QUI EST FOU, C’EST QUE VOUS 
PARVENEZ À TRANSFORMER CETTE ÉNERGIE 
EXTRÊMEMENT NÉGATIVE AU DÉPART, EN 
FORCE : VOUS DITES « NON » ET DÉCIDEZ DE 
VOUS BATTRE...

Ce qui est marrant, c’est qu’on ne peut pas 
tout raconter ou montrer dans un film. Entre ce 
diagnostic et mon départ, il s’est passé quelques 
mois durant lesquels j’ai connu la peur, le doute, 
l’abattement, la haine... Pourquoi est-ce que ça 
m’arrivait à moi ? Qu’avais-je fait pour souffrir de 
la maladie qui cause le plus de handicap après les 
accidents de la route ? Je suis donc passée par 
plein de phases différentes, jusqu’au moment où 
j’ai voulu cacher ce qui m’arrivait aux autres, mis 
à part mes proches... Mais c’est mon corps qui 
a changé la donne  : j’ai perdu la vue une 2ème 
fois et ça a été comme un électrochoc. Je devais 
assurer un événement professionnel pour mon 
patron de l’époque, j’y suis allée quand même et 
en revenant, il m’a félicité en me disant « bravo ». 
Mais « bravo » pour quoi en fait ? Je n’étais pas 
plus fière que cela du travail accompli mais j’étais 
fière de l’avoir satisfait lui... C’est là où je me suis 
rendu compte que je ne travaillais pas pour moi, 
pas sur moi et j’ai décidé de changer les choses. 

VOS PROCHES SONT TRÈS PRÉSENTS À VOS 
CÔTÉS, (VOS PARENTS, VOTRE SŒUR, VOTRE 
PETIT AMI), MAIS ILS VOUS LAISSENT PARTIR 
SEULE DURANT 9 MOIS AU BOUT DU MONDE !

J’ai une chance énorme  : malgré toutes les 
difficultés qu’une famille peut traverser, la 
mienne a toujours été au rendez-vous... Ça ne 
veut pas dire que notre vie ressemble à un long 
fleuve tranquille, loin de là ! En revanche, quand 
ma sclérose en plaques a été détectée, mes 
proches ont tous assumé des rôles différents 

mais complémentaires. Je ne suis pas maman, 
mais je peux imaginer ce que c’est pour une 
mère de voir sa fille atteinte d’une telle maladie, 
(qui peut se réveiller à n’importe quel moment), 
partir seule et sans assistance au bout du 
monde... Or, ma mère a tout mis en place pour 
que je parte dans les meilleures conditions, 
même si elle était tétanisée. On le voit dans le 
film, elle est persuadée qu’au dernier moment 
Max, mon fiancé, va m’accompagner... Quand 
elle a compris qu’il ne viendrait pas, je crois 
que s’est mise en place une chose qui touche à 
l’irrationnel et que seuls les parents connaissent : 
elle a lâché prise... Ma mère a compris que le 
chemin que j’allais emprunter était vital, même 
si elle ne l’approuvait pas sur le fond... Alors 
oui, je suis sortie de ma zone de confort en 
m’embarquant dans ce voyage mais eux aussi 
et c’est en cela qu’ils sont venus avec moi... Je 
les admire beaucoup pour cela. Les enfants ne 
disent jamais assez « merci » à leurs parents, ce 
film est une manière pudique de le faire...

IL Y A UN PARADOXE DANS CE PÉRIPLE QUE 
VOUS ENTAMEZ ALORS : POUR ÊTRE AU PLUS 
PRÈS DE VOUS-MÊME, VOUS PARTEZ LE PLUS 
LOIN POSSIBLE EN NOUVELLE-ZÉLANDE, EN 
BIRMANIE ET EN MONGOLIE... 

Le choix de ces pays s’est fait en une soirée  ! 
Je me souviens être rentrée de l’hôpital avec 
mes perfusions de corticoïdes. Je perdais la 
vue, j’avais le sentiment que mon corps partait 
en vrille et j’avais besoin d’être loin de toutes 
les personnes qui me connaissaient... Je voulais 
marcher, en traversant un pays de part en part. 
L’Australie m’a semblé trop vaste, les États-
Unis ne m’inspiraient pas trop, l’Europe était 
trop proche donc la Nouvelle-Zélande m’a 
paru parfaite  ! Assez bêtement, je me suis dit 
«  là-bas, il y a beaucoup plus de moutons que 



d’habitants, je serai peinarde  !  ». Je suis donc 
partie persuadée d’être seule sur les routes et 
les chemins avec mon sac à dos pour unique 
compagnon... La Birmanie, c’était une volonté 
de me confronter à mon esprit et au silence, 
qui n’est pas la première de mes qualités  ! Je 
voulais essayer de me canaliser. Là, j’ai envisagé 
l’Inde mais c’est trop vaste et je ne me sentais 
pas les épaules... La Birmanie était juste à côté, 
comme une évidence... Pour la Mongolie, cela 
me ramenait à mes années d’équitation dans ma 
jeunesse et j’y voyais la symbiose parfaite entre 
un corps qui s’exprime et l’immensité silencieuse 
que vous imposent les paysages. Ces trois pays 
à mes yeux se complétaient donc parfaitement... 
À partir de ce moment, j’ai eu le sentiment que 
plus rien ne pouvait m’arrêter : le corps, l’esprit 
et l’âme allaient se rejoindre... 

ON VOUS VOIT ALORS À L’ÉCRAN TRAVERSER 
DES LIEUX SUBLIMES MAIS TOTALEMENT 
ISOLÉS, VOIRE DANGEREUX, FAIRE DU STOP 
SEULE ET MONTER À BORD DE VÉHICULES 
IMPROBABLES AVEC DES INCONNUS... OR, 
VOUS NE SEMBLEZ JAMAIS AVOIR PEUR !

Ah si, détrompez-vous  ! Je dirais même que la 
peur m’a accompagné tout au long du voyage 
mais elle s’est transformée... Par exemple au 
début, en Nouvelle-Zélande, j’ai dû camper 
dans des conditions pas évidentes or je ne 
l’avais jamais fait... Je ne suis pas du tout une 
aventurière  mais ce qui est formidable, c’est 
qu’à un moment, ces peurs ne sont plus un 
handicap... Elles sont toujours là mais ce n’est 
plus un frein pour passer à l’action. Au fur et à 
mesure du voyage c’est au contraire devenu un 
moteur pour trouver des solutions et chaque 
étape de chaque pays me permettait d’aller 
plus loin... La solitude de la Nouvelle-Zélande a 
été indispensable pour supporter le silence en 

Birmanie, lequel m’a aidé à atteindre le peuple 
Tsaatan en Mongolie... 

MAIS DE QUELLE MANIÈRE AVEZ-VOUS 
PROCÉDÉ EN AMONT  ? SAVIEZ-VOUS 
COMBIEN DE KILOMÈTRES IL VOUS FALLAIT 
PARCOURIR CHAQUE JOUR ET LES LIEUX OÙ 
VOUS POURRIEZ DORMIR ?

L’organisation n’est pas mon fort et je n’aime 
pas trop prévoir les choses ! Ma seule certitude, 
mon seul objectif, était de traverser ces pays 
les uns après les autres, du nord au sud... Je 
n’avais pas d’idée vraiment précise du temps 
que ça prendrait... Vous savez, au début, vous 
partez avec une carte en balisant à peu près 
votre itinéraire mais une fois sur le terrain, rien 
ne se passe comme prévu... Plus vous acceptez 
de lâcher prise, plus la vie s’occupe de vous et 
vous offre de belles choses... J’ai donc basculé 
dans un autre rythme, une autre sphère où j’ai 
dû abandonner l’idée du « contrôle ». 

IL Y A UN MOMENT QUI NOUS APPARAÎT 
SANS DOUTE COMME LE PLUS COMPLIQUÉ 
POUR VOUS  : CETTE CURE DE SILENCE DE 
12 JOURS DANS CE CENTRE DE RETRAITE 
EN BIRMANIE... VOUS Y ÊTES EN FAIT SEULE 
AVEC VOUS-MÊME...

Ce qui est troublant c’est que ce film raconte 
des choses qui me sont arrivées il y a plus de 
4 ans maintenant... Or, cette aventure reste 
omniprésente dans mon cœur, mon corps, mon 
âme et mon esprit. Lorsque je suis arrivée devant 
ce centre de méditation Vipassana, (présent 
désormais dans le monde entier), j’ai rencontré 
un moine qui m’a demandé «  est-ce que vous 
êtes prête à faire ces 12 jours de silence ?  ». Il 
m’a révélé que beaucoup de gens tentaient 

l’expérience mais arrêtaient au bout de quelques 
jours, certains craignant de devenir fous... Là-
bas, vous êtes obligé de signer un engagement 
stipulant que vous allez tout donner pour rester 
jusqu’au bout... J’ai signé mais en sachant que 
ce silence imposé était ce qui m’effrayait le plus 
dans toute cette aventure. Je vis dans un monde 
où l’on parle tout le temps, où l’on échange 
constamment même si l’on sent au fond de nous 
ce besoin de se reconnecter à l’essentiel... Il y a 
5 ans, dans ma petite vie, c’était une notion qui 
m’échappait totalement... Alors oui, je me suis 
demandé comment j’allais faire, tenir... Je peux 
vous dire que quand vous vous retrouvez face 
à vous-même, le silence devient extrêmement 
bruyant  ! J’y ai découvert la puissance de mes 
démons mais aussi la force de ce que je pouvais 
accomplir, une infinité de choses sur laquelle il 
m’est difficile de mettre des mots simples... 

PARMI TOUS CES GENS QUE VOUS AVEZ 
CROISÉ SUR VOTRE ROUTE, CERTAINS VOUS 
ONT-ILS DEMANDÉ CE QUE VOUS ÉTIEZ EN 
TRAIN DE FAIRE ET QUE LEUR AVEZ-VOUS 
RÉPONDU ?

Ma grande frustration avec ce film, c’est que 
j’ai dû faire des choix au montage ou dans la 
narration... J’ai décidé de me focaliser sur mon 
aventure personnelle mais elle n’a été possible 
qu’au travers d’une multitude de rencontres... 
Malheureusement, je n’ai pas pu filmer certaines 
d’entre elles car je n’avais pas toujours ma caméra 
allumée. J’ai vécu des moments surréalistes qui 
me prouvent que le hasard n’existe pas  ! Par 
exemple, on en voit une partie dans le film, je 
me suis retrouvée embarquée dans une marche 
interminable en Nouvelle-Zélande avec des 
Allemands. N’arrivant plus à les suivre, je décide 
de redescendre, je m’assois sur un tronc d’arbre 
où se trouve déjà une femme... Je lui demande 



un peu d’eau, elle m’interroge sur ma présence 
au milieu de nulle part, je lui parle de ma volonté 
d’aller au bout de moi-même et je lui demande 
à mon tour ce qu’elle fait là... Et là, cette femme 
me dit : « Je suis atteinte de sclérose en plaques, 
j’essaie de monter mais je n’y arrive pas...  ». 
Nous sommes reparties ensemble, bras dessus 
bras dessous, et elle m’a transmis l’énergie pour 
boucler mes 30 derniers kilomètres ce jour-là... 
Tout ce voyage a été ponctué de rencontres 
telle que celle-ci.

ET PUIS VIENT LE MOMENT OÙ VOUS 
ÉPROUVEZ LE BESOIN DE NOMMER VOTRE 
MALADIE... POURQUOI « ROSY » ?

C’est arrivé à un moment assez significatif. Je 
venais de traverser la Nouvelle-Zélande du nord 
au sud et lors du trajet en bateau entre les deux 
îles, j’étais en train d’écrire dans mon carnet... Je 
n’en pouvais plus de noter « sclérose en plaques » 
pour évoquer ma maladie, le mot «  sclérose  » 
est tellement moche  ! De « sclérose » est sorti 
«  rose » puis « Rosy »... J’ai décidé de voir de 
quelle manière j’allais pouvoir cohabiter avec 
elle au quotidien. Si j’étais un peu fleur bleue, 
je dirais qu’une rose à laquelle vous ne faites 
pas attention peut vous faire mal, vous piquer. 
En revanche, si vous l’observez, vous verrez 
qu’elle est belle, délicate... Eh bien durant ce 
voyage avec Rosy, j’ai vraiment regardé ce qui 
m’entourait et à travers cela, j’ai vu ma maladie 
d’une autre manière...



AU BOUT DE 9 MOIS, VOUS ÊTES ARRIVÉE 
AUPRÈS DES TSAATAN, LES ÉLEVEURS DE 
RENNES MONGOLS. C’EST LA FIN DU VOYAGE. 
VOUS DEVEZ RENTRER. COMMENT AVEZ-
VOUS VÉCU CELA ?

Chaque étape de ce voyage était un pas vers 
la suivante. Quand celle de l’âme et des Tsaatan 
s’est terminée, je savais qu’il fallait rentrer chez 
moi... Je n’ai ressenti aucune mélancolie. Je n’ai 
pas eu l’envie de prolonger, de rester... J’avais 
besoin de retrouver les miens... Dans l’avion du 
retour, je me suis dit que j’allais réunir toutes 
ces petites graines que j’avais récoltées avec 
l’idée de les faire germer. Cette sensation d’avoir 
tout devant moi, tout à faire, tout à apprendre, 
tout à découvrir... J’ai vite compris que c’était 
avec celles et ceux qui étaient restés que 
j’allais accomplir tout cela. Retrouver la vie, le 
quotidien, le stress, la famille, le travail allaient 
m’aider à continuer à vivre avec Rosy... Autant 
vous dire que je flippais un peu !

D’AUTANT QU’UNE FOIS REVENUE EN 
FRANCE, LORS D’UN RENDEZ-VOUS MÉDICAL, 
ON VOUS DIT QUE LA MALADIE A PROGRESSÉ 
ET QUE VOUS AVEZ SANS DOUTE EU DES 
POUSSÉES DE SCLÉROSE EN PLAQUES... OR, 
VOUS N’EN N’AVEZ AUCUN SOUVENIR. C’EST 
DU DÉNI ?

Quand vous souffrez de sclérose en plaques, 
ce sont vos propres anticorps – censés vous 
défendre – qui attaquent les nerfs chargés de 
faire la connexion entre vos organes et vous 
permettent de voir, bouger, ressentir... On peut 
donc perdre la vue, la motricité, d’une manière 
soudaine, ce qui m’est arrivée comme je le montre 
dans le film, sans aucun signe avant-coureur... 
Donc oui : j’ai pu être victime de telles poussées 

sans m’en rendre compte. Mais ce que je montre 
une fois encore, c’est la puissance des mots... 
Lorsque je fais cette visite de contrôle, je me sens 
mieux, j’ai accepté de vivre avec ma maladie, de 
trouver des solutions et je me retrouve face à 
quelqu’un qui me dit : « ça ne va pas du tout se 
passer comme cela, vous allez être handicapée, 
en fauteuil roulant... ». Comment peut-on dire ça 
aujourd’hui ? Le prédire même ? Moi je crois à 
la cohabitation au jour le jour avec son mal, que 
cela passe par des traitements médicamenteux, 
neurologiques ou psychologiques... Ce type 
était en fait en train de me dire « Ton aventure, 
je n’en ai rien à faire, ta maladie est toujours 
bien présente  ». Mais je savais tout cela  ! J’ai 
eu l’impression que ce médecin était beaucoup 
plus inquiet que moi... Or, il avait en face de lui 
une fille avec une immensité d’envies, de joie, de 
possibilités...

C’EST D’AILLEURS TOUT LE MESSAGE DE 
VOTRE FILM, SI MESSAGE IL Y A : FACE À LA 
MALADIE, CHACUN A SON PROPRE VOYAGE À 
FAIRE...

Exactement et pourquoi vouloir nous en priver, 
nous le gâcher ? Je ne me considère pas comme 
un exemple ou comme l’égérie de la sclérose en 
plaques. Je n’ai pas de recette pour les malades, 
juste du ressenti... Ce que j’ai expérimenté, 
c’est irrationnel, à une époque où l’on veut tout 
rationaliser, surtout quand on ne va pas bien  ! 
Or c’est impossible... Le «  message  » dont 
vous parlez pourrait être celui-ci  : écoutons-
nous. Nous sommes capables d’accomplir des 
choses exceptionnelles... Il n’y a pas la science 
d’un côté et le développement psychologique 
ou thérapeutique de l’autre. Prenons juste le 
temps de nous écouter pour décider du meilleur 
des traitements. Ce choix revient d’abord au 
patient... Pour qu’un traitement fonctionne, 

il faut l’accepter. Vous savez, la sclérose en 
plaques est une maladie dégénérative, donc 
dévastatrice. Mais un divorce ou un licenciement 
peuvent l’être tout autant. Arrêtons de mesurer 
nos malheurs, de les mettre dans des cases, les 
maladies comme le reste... Remettons l’Homme 
au cœur de ce qu’il ressent.

DE QUELLE MANIÈRE AVEZ-VOUS PROCÉDÉ 
POUR LE MONTAGE DES IMAGES DU FILM, 
À PARTIR DE CELLES DE VOTRE VOYAGE  ? 
COMMENT N’EN GARDER QUE L’ESSENTIEL ?

Contrairement à ce qu’on peut imaginer, je n’avais 
pas beaucoup d’images ! Il me semble que j’ai dû 
ramener à peine 28 heures de rushes au bout de 
9 mois, ce qui n’est pas énorme quand on veut 
faire un film de 90 minutes... À un moment, je 
me suis même dit qu’il allait falloir que je reparte 
pour tourner avec une vraie caméra, notamment 
des plans de paysages. Harry, mon producteur, 
m’a alors dit « Visionnons les rushes et nous 
verrons si c’est nécessaire ou pas de repartir 
tourner à l’étranger ». Et là, je visionne ce qui 
se trouvait sur le petit disque dur que j’avais 
oublié au fond d’un sac de voyage. J’avais le 
souvenir de moments assez persos, des selfies, 
etc... Mais soudain, avec mes producteurs, nous 
nous sommes dit : « Ok, le challenge est là : il y a 
matière à faire un film avec ça, ça ne va pas être 
simple mais allons -y » !

RESTAIT À TROUVER LA BONNE PERSONNE 
POUR S’ATTELER AU MONTAGE...

Anne-Sophie Bion. Nous avons bossé ensemble 
pendant des semaines car ce travail était vital 
pour que ROSY tienne la route... Suite à un 
casting de monteuses et monteurs, je l’ai appelé 
et en raccrochant, je savais que ce serait elle  ! 



Pour tout dire, je ne savais rien de son parcours. 
C’est durant le montage que j’ai appris qu’elle 
avait tout de même travaillé avec Michel 
Hazanavicius notamment sur THE ARTIST  ou 
avec Cédric Klapisch  ! L’histoire veut qu’Anne-
Sophie n’était pas libre puisqu’elle travaillait sur 
un autre film. Celui-ci a pris du retard et j’ai dû 
patienter 6 mois pour que l’on s’y mette mais 
j’y tenais absolument. C’est là que le film a 
véritablement pris vie, sur le banc de montage... 
Avec le recul, je sais que ROSY est une œuvre 
de co-construction  ! Vous savez sur ce projet, 
nous avons tous vécu un voyage à notre échelle, 

chacun s’y est investi à 100%. Alors je ne veux 
pas employer le mot de « famille » pour qualifier 
ce qui nous unit aujourd’hui mais cette équipe 
est constituée de gens que je garderai dans mon 
cœur et sans doute à mes côtés toute ma vie... 

VOUS ÉVOQUIEZ VOTRE PRODUCTEUR, 
HARRY TORDJMAN  : COMMENT AVEZ-VOUS 
ÉTÉ AMENÉE À TRAVAILLER ENSEMBLE ?

Quand mon livre Seper hero est sorti en 2017, 
j’ai reçu une dizaine d’offres pour adapter mon 

récit sous la forme d’un documentaire ou même 
en fiction... Certains avaient envie d’en faire 
une sorte de  INTO THE WILD à la française  ! 
J’ai donc décidé d’aller à la rencontre de ces 
personnes mais je n’ai pas ressenti de feeling. 
Or, c’est un moteur essentiel de mon mode de 
fonctionnement... J’ai monté ma propre boîte 
de prod,  Mooji Smile Productions, (Moodji 
étant le nom de ce mongol rencontré à la fin de 
mon voyage), ce qui m’a donné suffisamment 
de confiance pour ne pas perdre l’âme du 
projet... En visionnant le documentaire À VOIX 
HAUTE que Harry a produit en 2017, j’ai eu envie 



de lui parler. Je comptais sur lui pour me donner 
des conseils sur la manière de procéder... Nous 
avons passé une heure à la terrasse d’un café et 
en le quittant, j’ai fondu en larmes. Je savais que 
j’avais trouvé mon producteur !

UN MOT ÉGALEMENT DE LA MUSIQUE DE 
ROSY, SIGNÉE MATTHIEU CHEDID...

Là aussi c’est une affaire de hasard... Je cherchais 
une ambiance musicale proche de celle de 
Mathias Piano Man, un pianiste que j’avais 
croisé lors de mon étape en Nouvelle-Zélande. 
Il compose des mélodies assez mélancoliques 
qui, à mon avis, correspondaient bien à ce que 
devait dégager mon film... Je me suis arc-boutée 
sur cette idée jusqu’au jour où Harry, mon 
producteur, m’a demandé s’il pouvait montrer le 
film à « Matthieu »... Matthieu qui ? Il s’agissait 
de -M- autrement dit Matthieu Chedid, un artiste 
dont je ne connaissais pas bien le travail... J’avais 
cependant de gros doutes sur le fait qu’il soit 
touché par mon film : lui qui aime la poésie, les 
mots, les sensations, j’étais persuadée qu’il allait 
être rebuté par le côté brut de ROSY... Nous avons 
cependant organisé une projection pour lui et 
quand je l’ai rejoint à la fin, nous nous sommes 
entendus immédiatement, au point de tomber 
dans les bras l’un de l’autre. Une relation amicale 
et professionnelle très profonde a vu le jour 
entre nous. Matthieu possède à la fois le talent 
et l’humilité... Composer cette musique a été loin 
d’être simple pour lui. Pour travailler, il est parti 
dans un hôtel du Mont-Saint-Michel et m’a vite 
envoyé un message vocal dans lequel il jouait 
quelques notes à la guitare accompagnées d’un 
sifflement... J’ai appelé Matthieu immédiatement 
en lui disant « Ça y est, on a le thème du film » ! 
Cette musique prend notamment tout son 
sens vers la fin quand je vais vers les Tsaatan. 
S’en est suivi 6 mois de travail durant lesquels 
je retrouvais Matthieu chez lui pour écouter ce 

qu’il me proposait. C’est amusant car si lui à 
ce côté solaire, moi je voulais une note un peu 
dépressive pour accompagner l’histoire  ! Il a 
accepté de refaire et recommencer les choses 
pour aller dans ce sens... Matthieu fait partie 
de ces personnes qui sont tellement bien avec 
elles-mêmes, bien dans leur monde que l’ego 
n’est absolument pas un sujet  ! Aujourd’hui, je 
considère sa musique comme le résultat d’un 
véritable voyage que nous aurions effectué 
ensemble... 

LA DERNIÈRE QUESTION S’IMPOSE D’ELLE-
MÊME  : AU TERME DE CETTE AVENTURE DE 
5 ANS, DU LIVRE AU FILM, COMMENT ALLEZ-
VOUS AUJOURD’HUI ?

À cet instant en vous parlant, je vais bien. 
Demain matin je ne sais pas... Rosy est toujours à 
mes côtés, elle peut évoluer d’un coup... Depuis 
ce voyage, je n’ai pas souffert d’autre paralysie. 
Je pense avoir la «  chance  » de souffrir d’une 
sclérose en plaques qui évolue lentement. C’est 
ma coloc, elle fait sa petite cuisine dans son coin 
mais je la sens ! C’est une maladie que chacun vit 
différemment sous des formes variées où tout 
peut être bouleversé du jour au lendemain... Il 
n’y a pas de règle, pas de notice... Je voudrais 
tout de même, pour finir, saluer celles et ceux 
qui accompagnent les malades car on en parle 
peu... C’est très difficile pour eux aussi. J’ai 
fait ce film pour elles, pour eux aussi... On ne 
mesure pas le poids qui pèse sur leurs épaules. 
Ils sont dans l’ombre, n’osent pas se plaindre, 
gardent tout pour eux mais au final, ils sauvent 
beaucoup plus de vie qu’ils ne le pensent... Merci 
donc à ces accompagnants qui sont des piliers 
qui s’ignorent. ROSY est fait pour eux, pour leur 
dire  : «  Ne vous inquiétez pas, vous êtes des 
gens géniaux. Même si vous ne faîtes pas tout 
bien, vous faîtes et c’est le principal... ». 
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